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La question de l’adaptation une nouvelle fois posée

Premier cyclone de l’année dans
notre région : sommes-nous prêts ?

Météo France annonce l’arrivée dans le sud-ouest de l’océan Indien d’un
cyclone tropical intense, Uriah. La semaine dernière, une perturbation
tropicale était passée à plusieurs centaines de kilomètres des côtes de La
Réunion. Elle a provoqué de nombreux problèmes. De quoi être inquiet si
jamais ce cyclone se rapprochait de La Réunion.

Les nombreux radiers qui existent à La Réunion sont des pièges en cas de montée rapide des eaux.
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H ier, deux informations impor-
tantes liées au climat ont été
diffusées. La première vient

de la NASA et concerne le monde
entier. Selon les données en sa pos-
session, la NASA annonce que le
mois de janvier 2016 a été le plus
chaud jamais mesuré, et de loin. Ce-
ci va dans le sens d’une accéléra-
tion du réchauffement climatique.
L’année 2015 était en effet la plus
chaude jamais mesurée. 2016 part
sur des bases encore plus élevées.
Dans notre région, les effets se font
durement ressentir. Cela confirme
les craintes de la FAO. L'organisme
de l’ONU chargé de la nourriture et
de l’alimentation prévoit une chute
des récoltes à cause de la séche-
resse prolongée dans notre région,
du fait du bouleversement clima-
tique. Les émeutes de la faim sont à
l’horizon mais cette fois tout prêt de
La Réunion.

Les effets d’une simple
perturbation

La seconde information émane de
Météo France. C’est l’arrivée dans
notre bassin du sud-ouest de
l’océan Indien du premier cyclone
de l’année. Dénommé Uriah, il a des
vents suffisamment puissants pour
être classé cyclone tropical intense.
Il rappelle que La Réunion est une
île qui peut être concernée par ce
type de phénomène climatique ext-
rême.
La semaine dernière, une dépres-
sion tropicale est passée à quelques
centaines de kilomètres de La
Réunion. Cela a entrainé de nom-
breux problèmes. Tout d’abord celui
du calendrier scolaire, car un col-
lège a été évacué. La réduction de la
durée des vacances d’été augmente
le nombre de semaines de cours
pendant la période cyclonique. Ce
sont des journées de classe qui
peuvent être perdues sans possibili-
té de rattrapage, à cause d’un calen-
drier scolaire inadapté au climat.
C’est sur le réseau routier que les
conséquences étaient les plus no-
tables. Dans le Sud, la fermeture du
radier du Ouaki a considérablement
allongé les temps de parcours. Dans
le Nord, des centaines de milliers
d’automobilistes ont perdu des
heures dans les embouteillages cau-
sés par la réduction du nombre de
voies de la route du littoral. Dans
une île où circulent près de 400.000
voitures, le tout-automobile n’est
pas adapté à l’étroitesse du terri-
toire.

400.000 voitures et plus
de 500 radiers

Avec un cyclone dans notre région,
il y a donc de quoi être inquiet. Cela
fait des décennies que La Réunion
n’a pas été frappée de plein fouet
par un cyclone tropical intense. Et
durant cette période, elle a totale-
ment changé. La population atteint
désormais 850.000 habitants, mais
cette croissance ne s’est pas accom-
pagnée d’une politique d’aménage-
ment prenant comme première
priorité l’adaptation aux phéno-
mènes cycloniques. En témoigne
l’arrêt du chantier du train qui au-
rait permis une liaison sécurisée par
tous les temps entre le Nord et
l’Ouest de La Réunion, ainsi que
l’existence de plus de 500 radiers

qui sont autant de pièges lors de
soudaines montées des eaux. Notre
île comptera 150.000 habitants de
plus dans les 20 ans à venir. Il est
encore possible de corriger le tir à
condition de ne plus perdre de
temps.

M.M.

Uriah : le premier
cyclone de l'année
Un cyclone tropical intense baptisé Uriah croise
dans les eaux de l'océan Indien, annonce Météo
France dans un communiqué
« La tempête tropicale Uriah, issue de la zone sud-est de l’océan Indien
(sous responsabilité australienne), s’est intensifiée franchement depuis
la nuit dernière, devenant cyclone tropical en fin de nuit, puis cyclone
tropical intense à la mi-journée.

Il aura donc fallu attendre le 17 février pour voir le premier cyclone
tropical de la saison évoluer sur le bassin du Sud-Ouest de l’océan
Indien. C’est évidemment une date très tardive, puisque la saison
cyclonique est déjà bien avancée, mais pas un record cependant. Uriah
se classe en fait comme le troisième cyclone tropical le plus tardif sur
notre zone, après Farida (classé cyclone tropical le 26 février 1992) et
Davina, qui détient la palme (classé cyclone tropical le 5 mars 1999).

Uriah redonne des couleurs à une saison plutôt terne jusqu’à présent,
avec une activité cyclonique nettement inférieure à la normale, pas tant
en termes de nombre de phénomènes, mais surtout de par les intensités
observées, avec quatre tempêtes tropicales recensées jusque-là, dont
deux ayant tout juste atteint ce stade. »
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L a Turquie vient de nouveau d’être frap-
pée par un attentat meurtrier. Hier à
Ankara, la capitale, l’explosion d’une
voiture piégée a fait au moins 28 morts.

Cette attaque terroriste intervient alors que la
tension dans cette région augmente. Dans le
conflit syrien, la Turquie s’oppose à la Russie
qui lutte aux côtés du gouvernement syrien
contre le Groupe Etat islamique. La tension est
montée d’un cran depuis que l’armée turque a
abattu un bombardier russe au-dessus de la Sy-
rie, en l’accusant d’avoir précédemment violé
l’espace aérien turc. Cela a entraîné la mort des
pilotes, tombé dans une zone tenue par Daech.

Le pouvoir turc fait de la lutte contre les Kurdes
sa principale priorité, avant la lutte contre
Daech. Depuis plusieurs jours, la Turquie a déci-
dé de bombarder en Syrie des Kurdes qui com-
battent les terroristes de l’État islamique. Or, ce
dernier a décidé pourtant de frapper violem-
ment la Turquie. Pas plus tard que le mois der-
nier, une attaque suicide avait fait 11 morts à
Istanbul, tous étaient des touristes. Au mois
d’octobre, 103 personnes avaient perdu la vie
devant la gare d’Ankara. À chaque fois, l’enquête
avait conclu sur la responsabilité du groupe Etat
islamique.
Depuis le début de la guerre en Syrie, les Kurdes
ont lourdement payé le prix de leur engagement
contre Daech. Leur résistance a permis de re-
conquérir du terrain cédé aux terroristes. Dans
le même temps, l’armée syrienne reprend elle
aussi des bastions perdus. Ces faits affaiblissent
la position de ceux qui, comme le gouvernement
turc, veulent exclure le gouvernement syrien

des discussions sur l’avenir de la Syrie.

Dans cette zone de guerre, la Turquie est le seul
pays de l’OTAN. L’Organisation militaire sous
commandement américain a elle aussi montrée
que son adversaire principal dans cette région
du monde n’est pas Daech, mais la Russie. Pen-
dant que le budget consacré à la lutte contre le
groupe Etat islamique augmente de 50 % cette
année, celui alloué à l’aide militaire aux pays eu-
ropéens alliés des États-Unis est multiplié par 4.
La justification est de juguler l’influence de la
Russie. Or, à la différence de la Guerre froide où
plusieurs centaines de kilomètres séparaient le
territoire soviétique des États membres de
l’OTAN, la Russie est directement en contact
avec des pays qui accueillent des troupes améri-
caines sur leur sol.

Cette tension n’est pas prête de retomber. Le
Premier ministre russe l’a qualifiée de nouvelle
Guerre froide. En tant que membre de l’OTAN, la
France est partie prenante dans ses opérations.
Comment se traduiront-elles en termes budgé-
taires ? Quels seront les arbitrages ? Ce ne sera
pas sans répercussion sur La Réunion.

Édito
Alerte au Moyen-Orient, quelles
répercussions pour La Réunion ?
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C’en est trope !

Chat alors !...
C e sont là des Histoires à tuer

un chien.

Mais reprenons du début. C’est-à-
dire la Genèse - telle que la restitue
Gripari. Voici :

« Le Jeudi soir, Dieu créa l’homme
en se disant :
-Ce sera mon chef-d’œuvre.
Le Vendredi dans la journée, il revit
l’homme qu’il avait créé la veille, et
il se dit :
-Ce n’est pas tout à fait ça.
Et il créa la femme.
Le Vendredi soir, Dieu se coucha et
il dormit, le Samedi, pendant toute
la journée.
Le Dimanche matin, Dieu s’éveilla
en pleine forme et se dit joyeuse-
ment :
-Voyons un peu le travail de la se-
maine dernière !
Il vit le ciel, la terre… Bon. Il vit les
plantes… Bien. Les animaux… Pas
mal.
Puis il vit l’homme, et fit la grimace :
-C’est de moins en moins ça ; son-
gea-t-il.
Ensuite il vit la femme :
-Oh là là ! On voit bien que je l’ai
faite à la fin de la semaine ! J’étais
fatigué !
Alors, ce matin-là, en pleine aurore
de ses forces, Dieu décida de faire,
tout de bon, son chef-d’œuvre.
Et il créa le chat ».

Contrairement à ce que colporte
une opinion trop commune, le chat
n’est pas un animal, comme les
autres. Il est bien au-dessus de l’hu-
manité qu’il contemple de ses yeux
opalins.
Si Dieu d’ailleurs, comme le rappelle
Pierrot-la-lune, a fait des mains aux
hommes, c’est pour qu’ils puissent
caresser les chats. Et en fervent ad-
mirateur, Geluck les caresse dans le
sens du poil.
Résumons-nous : là où l’auteur du
Chat rejoint l’auteur de la rue Broca,
c’est dans la proposition qui veut
que la finalité de l’homme ne soit
pas Dieu, mais le chat.
Cartier-Bresson opérait une distinc-
tion de taille : « Le chien, c’est
l’ordre, mais les chats, c’est la fan-
taisie. Un chat, ça ne se dresse pas.
C’est tout en grâce. » En grâce, et

parfois même en graisse. Quand
bien même nous ne regarderions
pas le chat avec des yeux de chiens,
nous serions bien obligé de recon-
naître que le chat des villes est un
tantinet dégénéré, surtout quand il
s’affuble d’un complet veston et
d’une éternelle cravate. Mais au-de-
là de son regard de chat shooté,
l’humour félin demeure intact, hu-
mour mordant ; sous la patte de ve-
lours, les griffes.

Dialogue d’une jeunesse chatte
obèse désabusée : « -Et toi, qu’est-ce
que tu voudras être plus tard.
-Incinéré. »
Le personnage du Chat serait né
d’une partie de scrabble qui aurait
mal tourné dans l’appartement des
Geluck. D’autres disent qu’il s’agit
du fantôme 2 D d’un Belge du même
nom. D’autres encore croient voir
en Geluck un ancien gamin qui jetait
des graines pour les oiseaux, en
bas, où le chat les attendait.
À présent qu’il s’expose, s’exhibe, et
se feuillette même, le félidé pro-
digue quelques conseils pour garder
la forme :

Exercices du Chat : à vous
de dessiner.
.Chirurgie esthétique d’une vieille
patate. Dessin ici :

.Le chat : Ils sont fous ces gros
plans !
Dessinez ici : Puis là :

.Le chat dessine une souris. Puis
bouffe le papier.
Dessin en 3 cases, avec bulle :

.On n’arrête pas le progrès : le
papier a été remplacé par les écrans
d’ordinateur.
Bientôt, même chose pour le papier
toilette : essuyer son derrière avec
un ordi…
Bande de 3 cases, ici :

.Des personnages passent, ils se
prennent une bulle dans la figure,
comme on se prend un ballon.
Dessins là :

.En trois cases, dessinez :
Le Chat regarde passer les voitures.
Un camion passe.
Ses orteils pendent sur la bordure
inférieure de la case. Tête d’abruti.

Fin des exercices.
Repos.

Jean-Baptiste Kiya.

Le Chat de Philippe Geluck, bédé,
éditions Librio.
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Arèt taz a nou !
Na d’kou ni pé èt an dézakor, d’si désertin sizé inn i pé awar son lavi, kontrèr
sad lot, pa pou sa i fash, pa pousa i tyinbo rankinn linn a lot, sirtou konm di
bann déor, sirtou si sak i ini a nou i tonm pli zinportan sak i diviz a nou.
Sanm pou mwin néna in sizé poukoué nout tout ni dwa ral an minm tan, sé si
lanplwa pou bann zènn la Rényon. A mwin minm mi an souvyin, lané 2013, lo
20 mai si mi tronp pa, in lassosyasyon bann zènn la mobilizé la d’si “Priorité
pou anbosh Réyoné la Rényon“.

Banna i di néna lanplwa disponib la Rényon mé lo problinm sék bann zèn
minm sak néna diplom i ariv pa avèk, vik souvan-dé-fwa bann zanplwa la i
pass minm pa par pol anplwa. Sirtou, sityasyon bann zènn isi lé délika, 60
pour san zènn i dor a tèr. Pwatan néna kan minm inn dé lanplwa la Rényon,
tou lé zan néna 1000 pos lédikasyon nasyonal, néna aryink 100 pou nou, lo
rèss i sort déor. Dan la polis i prétan néna 900 i atann pou rantré.

Avan sa lo prézidan li minm li la di konm sa “Ké bann zènn iltramarin i gingn
aksèd èk bann zanplwa kréé shé zot, dan lo séktèr privé konm dan lo séktèr
piblik“. Sanm pou mwin lé asé klèr. Lo dépité Lebreton té oblizé fé in rapor la
d’si. Zordi mi poz in késtyon, ousa i lé lo nafèr, ousa lé randi ? Si i tyinbo kont
tousala ? Madam la miniss ou koné lo problinm, argard sa dopré pou bann
marmay, sinonsa, konm lo résponsab lo lasosyaton nou osi na di “Arèt taz a
nou“

Justin

« Si lo tit makro i bote pa ou, ou n’a ka pran lo nom do-vèr. » - In kozman po la rout
Sa in n’afèr i romont na bien lontan. In ga té apré donn lo grin son bo-fra : kozman dsi
kozman, lo boug l’avé asé pou sharj in sharète mil sink san kilo. An parmi lo bann jirman li
trète lo boug makro épi li arète in kou é li di sak moin la nonm an-l’èr la. An moin-mèm moin
la pans lo do vèr sé li-mèm in poisson makro, avèk in do vèr. La pa vréman in provèrb mé si
l’été nora vouli dir sak i kont pou vréman sé pa lo mo par li-mèm, sé lo réalité. K’i trèt aou
inn, osinonsa k’i trèt aou l’ot i shanj arien.. l’ésansyèl sé ké lo konténi lé la. Kosa zot i
anpans ? Arien ditou ? Fé travay z’ot koko ! Fé bouy z’ot matyèr griz ! Zot va oir ké, rant-rant,
ni pé z’ète, dakor, rantre nou.

Oté
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